
 

 1 

 
Titre : 

BATAILLONS DE CHASSEURS 
 

HISTORIQUE 
 

Référence : ANCESTRAMIL  
 

Infanterie 
« Susane » historiques 

 

Auteur :  

Général SUSANE 
 

Origine : 
 

S.H.D. - Salle de lecture 
 

Référence :  

HISTOIRE DE L’INFANTERIE FRANÇAISE 
Librairie militaire J. Dumaine – Paris 1876 

TOME 5 - Pages 161-168 
 

Transcripteur : 
 
Marie France ROBELIN 

 
Date : 

Mars 2008 
 

 
 
 
 
 
 

1. CHASSEURS ROYAUX DE PROVENCE 
2. CHASSEURS ROYAUX DU DAUPHINÉ 
3. CHASSEURS ROYAUX CORSES 
4. CHASSEURS CORSES 
5. CHASSEURS CANTABRES 
6. CHASSEURS BRETONS 
7. CHASSEURS D'AUVERGNE 
8. CHASSEURS DES VOSGES 
9. CHASSEURS DU GÉVAUDAN 
10. CHASSEURS DES CÉVENNES 
11. CHASSEURS DES ARDENNES 
12. CHASSEURS DU ROUSSILLON 



 

 2 

 
 
 

CHASSEURS ROYAUX DE PROVENCE 
 
 

LIEUTENANTS-COLONELS 
 
 
 
 

Absent du Tome 5 du général SUSANE 



 

 3 

 
 
 

CHASSEURS ROYAUX DU DAUPHINÉ 
 
 

LIEUTENANTS-COLONELS 
 
 

 1.- LESSERT (Jean THÉVET de), 1er mai 1788 
 2.- PRÉMONT  (Jacques-Louis-François de TILLY de), 5 février 1792 
 3.- MAZEL du GOULOT  (Louis-François-Auguste), 23 mars 1792 
 4.- MARTIMPREY de ROMECOURT  (Jean-Joseph-Félix de), 10 juin 1792 
 
 
Organisé à Briançon, ce bataillon, qui provenait de l’ancien régiment de Tournaisis, et qui 
devait se recruter dans le Dauphiné, fut envoyé en 1789 à Perpignan. Il était en 1790 à 
Romans, et il a contribué à l’occupation du Comtat-Venaissin. Au commencement de 1792 il 
était en garnison à Orange. 
Il se rendit sur les Alpes au camp de Tournoux et participa à la conquête de la Savoie. Après 
la campagne, il fut mis en garnison à Cette, et en 1793, il retourna à l’armée des Alpes, où il 
est devenu en 1794, le 1er bataillon de la 2e demi-brigade légère, qui a été versée, 29 janvier 
1796, dans la 12e légère nouvelle. Celle-ci a fait les campagnes de 1796-98 en Italie et sur le 
Danube, celles de 1799-1800 à l’armée du Rhin et d’Italie. Après la guerre elle a stationné à 
Marseille, Aix et Brignolles. 
 
Devenue le 12e régiment d’infanterie légère, on voit en 1804-1805 ce corps à Nantes et 
Bellisle ; puis au 5e corps de la Grande Armée, en 1807 au 8e corps, au camp de Saint-Lô et 
au corps d’observation de la Gironde, en 1808 aux armées d’Espagne et de Portugal jusqu’en 
1813. Cette année, une partie de ses bataillons passe au 14e corps en Bavière ; en 1814, il est 
en Espagne et au 2e corps, et il fait  la campagne de 1815 tout entier au 2e corps.  
Licencié à Montmorillon , il a concouru à la formation de la légion du Gers, 18e de ligne 
actuel.  

 
 

********************** 
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CHASSEURS ROYAUX CORSES 
 
 

LIEUTENANTS-COLONELS 
 
 

 1.- ROSSI (Camille de), 1er mai 1788 
 2.- GIOVANNI-LIMPERANI  (Charles-Pascal), 25 juillet 1791 
 3.- SALICETTI (Ange-Louis), 7 août 1792 
 4.- CASANOVA  (Charles-Dominique), 8 mars 1793 
 
 
Le 3e bataillon de chasseurs fut constitué à Vienne le 26 avril 1788. 
Il occupa successivement les garnisons de Montdauphin  et de Grenoble, et fit partie, en 
1792, du camp de Lyon et de l'armée des Alpes qui soumit la Savoie. 
Il se distingue, en 1793, à l'affaire de la montagne de la Fourche, et le 21 mars 1794 il devint 
le noyau de la 3e demi-brigade légère, qui a été fondue, 1er décembre 1796, à l'armée d'Italie, 
dans la 11e légère. 
Celle-ci a été dissoute en juillet 1798, en Italie, pour cause d'insubordination, et incorporée 
dans les 5e, 12e et 33e de ligne. 
Une nouvelle 11e demi-brigade légère a été formée à Strasbourg le 3 mars 1799 ; cette demi-
brigade n'avait aucune relation avec Royal-Corse. 
 
 

*************************** 
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CHASSEURS CORSES 
 
 

LIEUTENANTS-COLONELS 
 
 

 1.- ROSSI (Grazio de), 1er mai 1788 
 2.- SANSONETTI (Stefano), 6 novembre 1791 
 3.- MASSEI (Jacob-Louis), 7 août 1792 
 
 
Le 4e bataillon de chasseurs a été constitué à Tournon. 
En 1791, il vint à Montpellier , en 1792 il fit aussi partie du camp de Lyon et de l'armée des 
Alpes. 
Passé en 1793 à l'armée du Nord, il se fit remarquer, le 6 mai, au combat de Prowin, où il mit 
en déroute des chasseurs tyroliens. 
Il servit ensuite sur le Rhin et la Moselle, et entra le 6 août dans la composition de la 4e 
légère.  
Celle-ci, en février 1796, a été versée dans la 21e légère nouvelle, l'une des demi-brigades 
d'Italie et d'Orient, citée au passage de la Piave, au combat de Freysins, au combat de Cosséir 
et à la bataille de Sediman. 
A son retour d'Egypte, on la voit à Lyon et au Puy, et plus tard à Provins. Le 21e régiment 
léger, qui lui succéda, a fait partie du camp de Bruges en 1803, de l'armée des Côtes du Nord 
en 1805, de la Grande Armée, 5e corps, de 1806 à 1808. En 1809, une partie reste en garnison 
à Dantzig, où elle est faite prisonnière en 1814. 
L'autre partie passe en Espagne, envoie des bataillons en Allemagne à la fin de 1813. 
En 1814, le régiment était partagé entre l'armée des Pyrénées et les garnisons de Juliers et de 
Mayence.  
Ces garnisons sont faites prisonnières. Le régiment a été supprimé en 1814 et versé dans le 3e 
léger. 
 
 

*************************** 
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CHASSEURS CANTABRES 
 
 

LIEUTENANTS-COLONELS 
 
 

 1.- RUAULT de LA BONERIE  (Jean-Baptiste-André-Isidore, comte de), 1er mai 1788 
 2.- BALAY  (François de BAZENT du), 21 octobre 1791 
 3.- LALAIN  (Alexandre de), 6 novembre 1791 
 4.- WILLOT  (Amédée de), 23 mars 1792 
 5.- MONCEY  (Bon-Adrien Jannot de), 15 mai 1793, maréchal de France en 1804 
 
 
L'ordonnance du 17 mars 1788, en réformant le régiment d'infanterie de Montréal et en le 
constituant en bataillon d'infanterie légère sous le titre de Chasseurs Cantabres, spécifiait 
qu'il prendrait rang suivant son ancienneté parmi les 12 bataillons de chasseurs formés ; qu'il 
n'y serait admis que des soldats de recrue de pays compris entre les Pyrénées, la Garonne et 
l'Océan ; que l'armement, l'équipement et l'habillement du bataillon seraient conformes à ce 
qui serait réglé pour les autres bataillons, à quelques différences près, relatives au costume 
national des Cantabres et habitants des Pyrénées, et que le comte de MONTRÉAL  
conserverait les titres, appointements et prérogatives dont il jouissait comme colonel 
propriétaire. 
 
Une nouvelle ordonnance du 9 avril  fixa le jour de la réorganisation du corps au 1er mai, et 
prescrivit l'incorporation dans les 4 compagnies du bataillon d'une partie des hommes du 
régiment Royal-Corse, qui n'étaient pas d'origine corse. 
Le bataillon de Chasseurs Cantabres a été formé à Saint-Jean-Pied-de-Port, où s'étaient 
rendus les éléments qui devaient le composer. 
Il n'a plus quitté cette frontière, où il devait bientôt rendre son nom redoutable aux Espagnols. 
 
Il débuta le 23 avril 1793, en surprenant un poste près de Biriatu . 
Ce jour même, l'ennemi attaquait Andaye, et les volontaires surpris cherchaient leur salut 
dans la fuite : le lieutenant-colonel WILLOT , à la tête de la majeure partie du bataillon, 
s'élance sur les Espagnols et réveille le courage des volontaires. 
Ceux-ci se rallient et les Espagnols sont rejetés sur l'autre bord de la Bidassoa. 
 
Le 6 juin, au combat de Château-Pignon, près de Saint-Jean-Pied-de-Port, les Chasseurs 
Cantabres, conduits par MONCEY , culbutent l'ennemi et lui prennent 6 canons. 
Bientôt un brouillard qui les avait favorisés se dissipe ; les Espagnols, voyant le petit nombre 
de leurs adversaires, les attaquent avec fureur et forcent MONCEY  à battre en retraite. 
 
Au même moment les volontaires lâchent pied, et les chasseurs avec une compagnie de 
grenadiers d'Angoumois résistent seuls pendant 3 heures à toute l'armée ennemie. 
C'est dans cette occasion que le général LARGENTIÈRE , désespéré de la lâcheté de ses 
hommes, vint se réfugier dans les rangs des Chasseurs Cantabres et s'écria : 
 "Puisque je ne puis rallier les fuyards, que je vienne au moins périr au milieu de vous." 
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Les Chasseurs, pendant cette campagne, s'étaient rendus si redoutables aux Espagnols, que 
ceux-ci, ne pouvant les vaincre, les appelaient les Ours, par allusion à la crinière de leurs 
casques. 
 
Le 5 février 1794, le bataillon se couvrit encore de gloire à la défense du camp des Sans-
Culottes. MONCEY , malade depuis 15 jours, oublia son mal pour combattre à la tête de ses 
braves Chasseurs. 
 
Les Chasseurs Cantabres sont devenus le 23 avril 1795 le 1er bataillon de la 5e demi-brigade 
d'infanterie légère, qui a été fondue, 6 octobre 1796, et à l'armée des Côtes de l'Océan, dans la 
24e légère nouvelle. 
Celle-ci a fait les campagnes de 1796 et 1801, dans l'Ouest et en Italie, et s'est distinguée à 
Marengo et au passage du Mincio. 
Elle est une de celles qui furent chargées de transporter l'artillerie à travers le mont Saint-
Bernard. Pendant les années de paix du Consulat, la 24e légère a séjourné à Saintes et à 
Nantes. 
Le 24e d'infanterie légère a fait les campagnes de 1803-1804 au camp de Saint-Omer, celles 
de 1805 à 1810 au 4e et 2e corps de la Grande Armée. 
En 1810, il est au corps d'observation de la Hollande ; en 1812, il est avec DAVOUT  sur 
l'Elbe. 
En 1813, il fait successivement partie des 3e et 2e corps. 
Il est partagé, en 1814, entre le 2e corps et la garnison de Magdebourg. 
Supprimé cette année, il a été incorporé dans le 6e léger. 
 
 

*************************** 
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CHASSEURS BRETONS 
 
 

LIEUTENANTS-COLONELS 
 
 

 1.- CAPPY (Jean-Baptiste-Marie-Joseph-Florimond de), 1er mai 1788 
 2.- O'MEARA  (Thomas), 6 novembre 1791 
 3.- GILLOT  (Joseph), 23 mars 1792 
 
 
On a dit comment le ministre de la guerre, revenant, le 8 mai 1784, au système des troupes 
légères mixtes, condamné le 25 mars 1776, forma 6 bataillons de chasseurs à pied, de 4 
compagnies chacun, pour être attachés aux 6 régiments de chasseurs à cheval des Alpes, des 
Pyrénées, des Vosges, des Cévennes, du Gévaudan et des Ardennes, et comment, le 17 mars 
1788, les régiments de Chasseurs à cheval et les bataillons de Chasseurs à pied furent séparés. 
 
On a vu que le nombre des bataillons de Chasseurs à pied fut alors porté à 12, et que les 5 
premiers furent fournis par les bataillons de Royal-Italien, de Royal-Corse et de Montréal. 
 
Le 6e bataillon fut constitué à Lorient , le 1er mai 1788, sous le nom de Chasseurs Bretons, 
avec les compagnies d'infanterie attachées depuis 1784 au régiment des Chasseurs à cheval 
des Alpes. 
 
Aussitôt après sa formation, le bataillon passe à Belle-Isle-en-Mer, d'où il se rend la même 
année à Rochefort. 
En 1789 il détache lune compagnie à Saint-Jean-d'Angely, où des troubles assez graves 
avaient éclaté. Le bataillon se trouva bientôt tout entier dans cette ville, où il passa l'année 
1791. 
Au commencement de 1792 il fut dirigé sur Strasbourg, et quand la guerre éclata, il marcha à 
l'avant-garde de l'armée du Rhin. 
 
Les Chasseurs Bretons se sont particulièrement distingués, le 22 juillet 1793, à l'attaque des 
retranchements des Prussiens sur les hauteurs de la chapelle Sainte-Anne, où ils emportèrent 
plusieurs postes à la baïonnette malgré le feu des redoutes. 
Le général BEAUHARNAIS  ne trouva qu'un reproche à leur adresser, celui d'avoir montré 
trop d'ardeur. 
 
Ce bataillon a été versé à Belfort , le 25 juin 1795, dans la 6e demi-brigade légère, dont il 
devint le 1er bataillon. 
Celui-ci, le 20 février 1796, à l'armée des Alpes, a concouru à la formation de la 5e légère 
nouvelle, qui a fait les dernières campagnes du siècle en Italie, dans l'Ouest et en Helvétie, et 
s'est distinguée au siège de Mantoue et à Bassano. Partie pour Saint-Domingue, en 1802, 
elle a été incorporée dans les troupes de la colonie. 
Le 5e régiment léger de l'Empire a été formé de toutes pièces à Pau en 1804. 
 

*************************** 
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CHASSEURS D'AUVERGNE 
 
 

LIEUTENANTS-COLONELS 
 
 

 1.- CHAZOT  (Jean-Pierre-François, chevalier de), 1er mai 1788 
 2.- TOURNELLES  (Christophe, baron des), 25 juillet 1791 
 3.- TRENTINIAN  (Jean-Jacques de), 5 février 1792 
 4.- BECDELIÈVRE  (Gabriel-François-Louis de), 9 septembre 1792 
 
 
Ce bataillon a été constitué à Brioude, sous le n°7, avec les compagnies d'infanterie qui 
avaient été attachées aux Chasseurs à Cheval des Pyrénées. 
Il passa l'année même de sa formation à Clermont-Ferrand , et en septembre 1791 il quitta 
le Puy et Saint-Flour pour se rendre à Strasbourg et au fort Louis du Rhin . 
 
Il fit partie, en 1792, de l'armée de CUSTINE, et montra une grande bravoure au combat livré 
le 9 novembre près de Limbourg . Le 20 mars 1793, deux compagnies se distinguèrent à 
l'engagement d'avant-garde de STROMBERG, où fut défait le général prussien ZEKULY . 
Le 30, à Oberflerscheim, le bataillon soutient les efforts du régiment de Bourbonnais, et est 
mis à l'ordre de l'armée. 
Du 12 au 14 septembre il s'illustre aux combats autour du camp de Nothweiler. 
Le 14, à la pointe du jour, il sort de Bodenthal, suivi du 1er bataillon de la Haute-Saone et du 
1er des Vosges, et il attaque l'ennemi par la gauche dans son camp retranché.  
Il saute audacieusement dans les redoutes, en chasse l'ennemi à coups de crosse et de 
baïonnette, et le met dans la plus complète déroute. 
Ce fut le lieutenant BUREAU qui entra le premier dans les redoutes. 
 
Les Chasseurs d'Auvergne ont été versés, le 26 décembre 1792, à l'armée du Rhin et Moselle, 
la 3e légère, 3e régiment léger du Consulat, qui, licencié à Bayonne, a versé son dépôt dans la 
Légion des Basses Pyrénées, 13e léger de 1820, 88e de ligne actuel. 
La 3e légère a servi aux armées d'Allemagne, de l'Ouest et d'Italie. 
Elle s'est particulièrement distinguée au passage du Rhin et à la prise des retranchements de 
Kehl, à la défense de la tête du pont de Huningue, au deuxième passage du Rhin en 1797, et 
au combat de Valeggio en 1800. 
Elle a tenu garnison en Ligurie  et à Perpignan. 
Le 3e régiment a été embarqué sur la flottille de Boulogne, il était en garnison à Gênes en 
1805, au camp d'Alexandrie en 1807, en Italie et en Espagne en 1808, en Espagne et au 4e 
corps de l'armée d'Allemagne en 1809-1810, en Espagne et en Italie de 1811 à 1814. En 1815 
il faisait partie du 8e corps. 
 
 

*************************** 
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CHASSEURS DES VOSGES 
 
 

LIEUTENANTS-COLONELS 
 
 

 1.- PRECY (Louis-François-PERIN de), 1er mai 1788 
 2.- LAAS  (Firmin, chevalier de), 6 novembre 1791 
 3.- BELCASTEL de MONTAUSIN  (Joseph-Henri de), 5 février 1792 
 4.- GARDEBOSC (Jean-Martin MERIC  de), 22 mai 1792 
 5.- LA RUSCADE  (Jacques-Louis DONNEZAC de), 10 juin 1792 
 
 
Formé à Lyon, sous le n° 8, avec les compagnies attachées aux Chasseurs à cheval des 
Vosges, ce bataillon, commandé par M. de PRECY, le futur chef de l'insurrection lyonnaise, 
se mit bientôt en route pour Collioure, d'où il fut en 1790 à Montpellier , en 1791 à Lunel, et 
en 1792 au camp de Lyon. 
 
Il contribua à la conquête de la Savoie sous le général de MONTESQUIOU , et il ne quitta 
plus la frontière des Alpes jusqu'à son incorporation dans la 8e demi-brigade légère, qui eut 
lieu le 19 juin 1795. 
Cette demi-brigade, employée à l'armée d'Italie en 1796, a formé, 10 avril, le fond de la 4e 
légère nouvelle. – Voir le régiment de Bresse, dédoublement de Poitou. 
 
 

*************************** 
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CHASSEURS DES CÉVENNES 
 
 

LIEUTENANTS-COLONELS 
 
 

 1.- BARROUSSEL (Joseph, chevalier de), 1er mai 1788 
 2.- SEGOND (Jacques-Marie-Blaise), 25 juillet 1791 
 3.- COMMEYRAS de PEUDEMAR (Philippe-César DELPUECH de), 6 novembre 1792 
 4.- SAINT-SAUVEUR  (Antoine-Alexandre NAU de), 5 février 1792 
 5.- BLONDEAU  (Claude-Hyacinthe de), 10 juin 1792 
 
 
Ce corps a été formé à Bitche avec l'infanterie des Chasseurs des Cévennes, et a pris le n°9 
parmi les bataillons de chasseurs à pied. 
Il fut envoyé en 1789 au fort Louis du Rhin , d'où il est allé à Longwy en 1790 et à Metz en 
1791. 
Il quitta cette ville le 26 avril 1792 pour joindre l'armée de LA FAYETTE , et il débuta le 23 
mai à l'affaire de Philippeville, où fut tué le lieutenant-colonel SAINT-SAUVEUR . 
Le bataillon fit aussi la campagne de l'Argonne, contribua à la conquête de la Belgique et fut 
mis en garnison à Namur. 
 
Lorsque DUMOURIEZ  abandonna son armée, les Chasseurs des Cévennes furent accusés 
par RANSONNET d'avoir suivi ce général ; l'accusation de ce patriote zélé était hardie, car 
ce bataillon a continué de servir à l'avant-garde de l'armée des Ardennes et a été versé, le 21 
mars 1794, dans la 9e légère. 
Cette demi-brigade, attachée à l'armée de Sambre et Meuse, a conservé (10 avril 1796) son 
numéro dans l'organisation du Directoire. 
Elle est citée aux combats de Saint-Wandel, Hochain et Seltz. 
Passée en Italie en 1799, elle est encore citée au siège de Plaisance et à Marengo, et sa 
brillante conduite lui valut le surnom d'Incomparable. 
On retrouve ce corps à Paris, en 1802, au Havre et à Honfleur , en 1804, faisant partie du 
camp de Montreuil . 
Le 9e léger a fait les campagnes de 1805 à 1807 au 6e corps de la Grande Armée ; celles de 
1808 à 1810 moitié en Espagne, moitié en Allemagne, garnison de Dantzig ; il est tout entier, 
en Espagne, en 1811 et 1812. 
L'année suivante, il détache une partie de ses bataillons en Allemagne. 
En 1814, il figure au 6e corps de la Grande Armée et à celle du Midi, et il sert, en 1815, sur la 
Moselle. 
Il a été licencié dans les Deux-Sèvres et ses débris sont entrés dans la Légion des Ardennes : 
1er régiment léger de 1820 et 76e de ligne aujourd'hui. 
 
 

*************************** 
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CHASSEURS DU GÉVAUDAN 
 
 

LIEUTENANTS-COLONELS 
 
 

 1.- LA VERGNE  (Antoine-Benoit de), 1er mai 1788 
 2.- BAZELAIRE  (Jean-Joseph-Christophe de), 17 mai 1789 
 3.- QUIGNY  (Charles-Alexandre-Hilaire GUYON de), 6 novembre 1791 
 4.- LE PESCHEUX (Charles-Marie), 5 février 1792 
 
 
Formé à Berghes, sous le numéro 10, avec l'infanterie du régiment des Chasseurs du 
Gévaudan, ce bataillon se rendit, en 1788, à Landrecies et Bouchain et, en 1791, à 
Maubeuge. 
En 1792, il fit partie de l'avant-garde de l'armée du Nord et contribua à la première conquête 
de la Belgique. Revenu sous Valenciennes après la bataille de Neerwinden, il fut placé aux 
avant-postes de l'armée du général DAMPIERRE . 
Dans une affaire qui eut lieu en avril 1793, il se laissa surprendre par les Autrichiens et fut en 
grande partie enlevé ou sabré. 
Au mois d'octobre, sous JOURDAN, le bataillon marcha au secours de Maubeuge et se 
distingua dans les combats livrés autour de la cense du château. 
Dans celui du 7 octobre, il venait d'enlever aux Hongrois la redoute du Loup, quand une 
terreur panique s'empara d'un bataillon de volontaires de l'Eure. 
Les Chasseurs, indignés, arrachèrent la cravate du drapeau de ces pauvres gens et se 
maintinrent seuls dans la redoute jusqu'au soir. 
Le bataillon continua de combattre avec JOURDAN ; il a été versé, le 24 février 1795, dans 
la 10e demi-brigade légère, identique avec la 20e du second amalgame formée le 27 février 
1796.  
Celle-ci, après une station à Rodez et Mende, a été incorporée, en 1803, dans le 7e léger. 
Le numéro 20 est resté vacant sous l'Empire. 
 
 

*************************** 
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CHASSEURS DES ARDENNES 
 
 

LIEUTENANTS-COLONELS 
 
 

 1.- LOSSE de BAYAC  (Charles-Joseph de), 1er mai 1788 
 2.- BECDELIÈVRE  (Gabriel-François-Louis de), 6 novembre 1791 
 3.- FONTENILLES  (François du CONTANT de LA MOLETTE de), 5 février 1792 
 4.- GARNIER  (N.), 26 octobre 1792 
 5.- MARNAS  (Paul-Dominique CHABANNACY de), 18 juillet 1793 
 
 
Ce bataillon, qui portait le numéro 11, a été formé à Montauban avec les 4 compagnies 
attachées aux Chasseurs à cheval des Ardennes. 
Il fut envoyé la même année à Monaco, puis à Antibes en 1790, et à Sorgues en septembre 
1791, pendant les troubles d'Avignon. 
En 1792, il fait partie du camp de Barraux  et de l'armée des Alpes et, à la fin de 1796, il est 
appelé à l'armée du Rhin. 
Il est entré, le 11 juillet 1794, dans la composition de la 11e légère, dont il devient le 1er 
bataillon. 
En 1796, la 11e légère, dont il devient le 1er bataillon. 
En 1796, la 11e légère était à l'armée des Alpes, et son 1er bataillon a été versé, le 20 février 
1796, dans la 10e légère du Directoire. – Voir Foix. 
 
 

*************************** 
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CHASSEURS DU ROUSSILLON 
 
 

LIEUTENANTS-COLONELS 
 
 

 1.- CHANTRENNE  (Jean-Dubois de), 1er mai 1788 
 2.- COMMERE  (N.), 25 juillet 1791 
 3.- DEGOUTIN de BRECOURT (Charles), 5 février 1792 
 
 
Ce bataillon a été formé avec les cadres de 2 compagnies de Royal-Italien et 2 compagnies de 
Royal-Corse, que l'on compléta avec des hommes du Roussillon et de la Cerdagne. 
Le bataillon se rendit la même année au Pont-Saint-Esprit, puis à Alais, à la fin de 1790, et à 
Perpignan en 1791. 
Au mois de décembre de cette année, quelques officiers entrèrent, avec des officiers du 
régiment de Cambrésis, dans un complot tendant à livrer aux Espagnols la citadelle de 
Perpignan. 
Le bataillon fut alors envoyé à Carcassonne, d'où il partit pour Huningue, au 
commencement de la guerre. Il a contribué à l'occupation du pays de Porentruy et a servi 
ensuite aux armées du Rhin et de la Moselle jusqu'à son amalgame dans la 12e légère, qui eut 
lieu le 8 juillet 1794. 
Cette demi-brigade a été attachée à l'armée de Sambre et Meuse, et elle a été fondue, le 20 
février 1796, dans la 16e légère nouvelle. 
Ce corps a servi aux armées du Rhin et Moselle, du Rhin, d'Helvétie et d'Italie, et c'est signalé 
au passage du Rhin et à la prise de Kehl, en 1796, et à la défense des Alpes Maritimes, en 
1800. 
A la fin de cette année, il fut mis en garnison partie à Ancône et partie à Valladolid . 
Réuni, en 1802, à Angoulême, puis à Lorient , il devint en 1803 le 16e léger, et faisait alors 
partie du camp de Brest. 
Ce régiment a fait les campagnes d'Austerlitz , d'Iéna et de Friedland avec le 7e corps ; celle 
de 1808, moitié en Espagne, moitié à Dantzig. Il était tout entier en Espagne en 1811-12, fut 
partagé, en 1813, entre l'Espagne et l'Allemagne. 
En 1814, il figurait à la foi aux 6e et 7e corps de la Grande Armée et fut fait prisonnier de 
guerre. Supprimé par la Restauration, il a été incorporé dans le 12e léger. 
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